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S O U S L E SIGNE D E L, A V I E M O D E R N E 

VITESSE 
Nous sommes particulièrement 

heureux de publier dans le Citroën 
l'article ci-dessous que M. Marcel 
Prévost, l'éminenl académicien, a 
écrit spécialement pour nos lecteurs 
et dans lequel il nous donne des 
aperçus extrêmement originaux sur 

i a vitesse, reine incontestée du ving 
Urne siècle. 

Chaque époque est s o u s un 
• igné . Le d ix - sept ième s ièc le fut 
s o u s le s i g n e du Pouvoir , le d ix -
h u i t i è m e sous le s i gne de la Rai-
t o n , le d ix -neuv ième sous l e s i gne 
(de la Sc ience . 

L e v i n g t i è m e est sous l e s i g n e 
ï e la V i te s se . 

\ pnoio G-l. Manuel frère» 
M . Marce l P R E V O S T 

C c s t m o i n s grandiose ? 
N o n pas 1 
T â c h o n s u n ins tant d e regarder 

la v i t e s se en so i , la v i tesse pure, 
c o m m e dirait m o n i l lus tre confrè­
re H e n r i Bremond. 

La v i tesse pure, ce n'est pas 
s e u l e m e n t des chiffres croissants 
marqués sur un cadran tandis 
qu'on appuie sur l 'accélérateur. 
Ce n'est même pas le rapport de 
l 'espace parcouru avec le t emps 
e m p l o y é à le parcourir : ce rap­
port es t un cas de la v i tesse , le 
p l u s sens ib le de tous , l e m i e u x 
mesurable , mais ce n'en est qu'un 
cas . Il y a des gens qui pensent 
p l u s v i t e que d'autres : la not ion 
d'espace est absente de cette vi­
tesse . T o u t le sy s t ème de Frede­
r ick W . T a y l o r , père du Scienti-
ific Management, a pour but de 
fa ire le m a x i m u m de choses en un 
t e m p s min imum. P o u r y parvenir , 
i l réduit assurément l e s déplace­
m e n t s au moindre temps ; mais il 
provoque et u t i l i s e en outre tous 
l e s accro issements de v i t e s se psy­
c h o l o g i q u e : c e u x par e x e m p l e 
qu'on obt ient en remplaçant la 
réf lexion par l 'habitude et l'i 
(tinct § § 

La Vitesse, signe spécifique de 
la vie moderne, comment donc la 
définir ? 

Eh bien ! c'est, il me semble, le 
rapport du rendement de vie au 
temps t 

. R 
V " — 

T 
Ne prene* pas, de grâce, ceci 

pour une formule strictement 
mathématique ! J'entends d'avan-
ce toutes les discussions que peut 
soulever la définition de R, ren­
dement de la vie. Néanmoins, tout 
le monde comprendra. La vitesse 
moderne c'est, dans tous'les actes 
de la vie, l'adversaire efficace du 
Temps. Dans toutes les vies, il 
traîne des périodes inutilisées 
malgré nous : attendre un train, 
sonner un téléphone qui ne ré­
pond pas, écouter un mauvais dis­
cours, chercher dans sa mémoire 
une date, un nom, une adresse 
qu'on trouverait instantanément 
si le livre opportun était sous la 
main- Ces morceaux de notre vie 
sont inertes ; ils sont une mort 
passagère. Voilà pourquoi la vi 
tesse moderne qui tend i réduire, 
à annihiler ces périodes inertes, 
est l'adversaire de la mort 

Accroître le, rendement de la 
vie dans un temps donné, c'est 
proprement triompher du temps 
c'est allonger la vie, c'est créer 

pie» sumMu t* «•»•» >• pfet 
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ajouter du t emps à la v ie , c'est de 
réduire le temps que met l 'homme 
à se déplacer d'un po int à u n au­
tre. Libre à qui voudra d e cé lé ­
brer la patache et l es cha i ses à 
porteur. La preuve qu'el les étaient 
des ins truments de mort intermit ­
tente c'est que la v i e l e s a suppri ­
mées . 

Déf in issez la v i t e s s e c o m m e 
« rapport de l 'espace au t e m p s », 
vous schémat i sez déjà le duel d* 
la vitesse contre h distance, c'est-
à-dire contre l e t emps inut i l i sé , 
c'est-à-dire contre l ' inerte dans la 
v ie , c'est-à-dire contre la M o r t 

Dans ce duel , depu i s c inquante 
ans, le t emps n e cesse de rompre.. . 
Pour l 'audit ion, il est morte l l e ­
m e n t a t te int : i l n'y a p lus de d i s 
tance d'audition. P o u r la v is ion , 
la d i s tance compte encore , mais 
on pressent qu'el le sera vaincue. 
Reste la lut te contre la d i s tance 
qu'un être humain veut parcourir 
entre d e u x po ints du g lobe . 

C o n v e n o n s que l ' issue e n de­
meurerait indéc i se si n o u s ne d i s 
pos ions que de rai ls et de paque­
bots. L e s trains roulent à pe ine 
plus v i te qu'il y a c inquante ans. 
Les p lus rapides bateaux de guer­
re vont m o i n s v i t e que l e s tra ins 
rapides . 

Pour lutter ici contre l e t emps , 
1 espoir actue l de v i t e s s e rés ide 
dans le moteur à quatre t e m p s : 
auto et av ion, conjugué de p lus 
en p lus (probablement ) avec la 
force é lectrique. E t peut-être la 
v i e i l l e chaudière tubulaire ira-t-
e l le que lque jour re jo indre dans 
le passé les harnachements des 
chevaux de poste. . . 

V o i c i déjà l e b i lan d'aujour­
d'hui : 

Sur une route spéc ia l i sée , u n e 
auto peut rouler presque d e u x 
fo i s p lus v i t e qu'un rapide. 

E n avion, on es t a l lé de N e w -
York à Par i s en v ing t - s ep t heures . 

D è s lors , nous p o u v o n s tenir 
la gageure que l'auto vaincra le 
train et que l 'avion vaincra l e pa­
quebot. 

Car notre époque a compris que 
le t e m p s inut i l i s é c'est u n peu de 
mort in termit tente dans la v ie , 
et que, par conséquent , la v i t e s se 
c'est la vie. 

Marcel PREVOST, 

de l'Académie française. 

mÊMÊÊïiÊÊÊËËHÊÊÊÊmÊÊÊMÊm 

JE ci* os 
L'Hôtel des autos 

Sous ce nom, an garage vient de 
s'ouvrir à New-York, dans la 43* rue. 
Il a vingt-quatre étages. Nul n'y tou­
che votre voiture de sa main. Elle est 
placée dès son arrivée sur un truck 
électrique, qu'un mécanicien conduit 
par un des trente ascenseurs à tel 
étage, tel box. On vous donne un 
ticket daté portant les deux numéros. 
Le tarif s'entend à l'heure. 

A votre retour, vous remettez le 
ticket ; la voiture descend devant 
vous. Le garage reçoit 1.000 voitures. 

• * • 
Un sage 

Une affaire curieuse s'est présentée 
récemment en province. On avait volé 
la voiture d'un monsieur. Et ce mon­
sieur était intervenu avec quelque re­
tard." Il fut prouvé cependant qu'il 
connaissait son voleur et l'endroit où 
était la voiture. 

— Pourquoi n'avez-vous pas agi pins 
tôt ? lui dit-on. 

— Ma foi, dit-fl, je savais qu'on al­
lait la maquiller, la repeindre, changer 
ses pneus.- Alors, n'est-ce pas.» j'at­
tendais 1. 

• * * 

L'avenir 
La géographie telle qu'on l'enseigne 

aux enfants : 
Grand* vHU. — Endroit où se 

trouve une succursale Citroën. 
VilU. — Endroit qu'habite un con­

cessionnaire Citroën. 
Village- — Lieu occupé par on sous-

ajsnt Citroën. 
Umsum — Endroit «a fm trouve] 

un stocsoau Citroen, 

D A N S L-EIS N E I G E S 

Les nouvelles autochcnillet 6 cylindres Citroën, équipées avec les propulseurs Kégresse-Rinslin à ban­
dages métallo-caoutchouc et à train'avant monté sur skis, ont fait cet hiver leur apparition à Chamo-
nix et à Saint-Moriti où elles effectuent journellement de longues randonnées à la grande joie des hiver­
nants. 

Notre cliché montre une aulochenillc remorquant un traîneau sur lequel ont pris place une quinzaine 
de personnes qui s'adonnent aux joies du toboggan à travers les champs de neige. 
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tin w m ito 
il 

Le prix des pièces détachées n'est 
pas seul à considérer. Il y a aussi 
la qualité. Songez que les démonta­
ges et montages qu'un remplacement 
nécessite sont souvent plus coûteux 
que la pièce elle-même. 

Pourquoi, dane ces conditions, 
utiliser des pièces détachées qui 
n'offriraient pas les mêmes garan­
ties que celles que peut vous four­
nir le constructeur de l* voiture î 

N'oubliez pas qu'une réparation 
ne peut vous donner entière satis­
faction que si elle est effectuée ex­
clusivement avec des pièces prévues 
et calculées pour supporter le tra­
vail qu'elles ont à accomplir. 

Si vous voulez vous éviter les pi­
res désagréments, refusez donc les 
pièces qui ne vous donnent pas la 
ertitude : 

1° d'être constituées avec des ma­
tières de premier choix ; 

2° d'avoir subi le traitement ther­
mique le plus approprié à l'usage 
pour lequel elles sont destinées . 

3» d'avoir été usinées avec la pré-
cieion leur assurant le meilleur 
fonctionnement. 

Dans nos Usines, un levier de di­
rection est forgé par estampage 
puis meule et poli. Ensuite il est 
soumis à de nombreuses vérification* 
qui permettent de déceler les dé­
fauts du métal et de rebuter toute 
pièce défectueuse. Enfin il est usiné 
et subit un double traitement ther­
mique suivi du contrôle définitif. 

Or nous avons eu l'occasion "d'exa­
miner, sur des voitures amenées a 
nos ateliers, des leviers étrangers a 
notre fabrication. Nous avons cône 
taté qu'ils étaient simplement usinés 
bruts d'estampage et n'avaient subi 
ni traitement thermique ni contrôle. 
Or celui-ci est d'autant plus indis­
pensable qu'il s'agit d'un organe de 
sécurité. 

Propriétaire» de voitures Citroën : 

- Achetez des pièces de rechange 
chez les Agent* officiel* de la mar 
que. 

- Vérifiez que chacune d'elle* porte 
le doubla chevron eymbole d'authen 
Moite et garantie d 'un* fabrioation 
irréprochable. 

Exigez »ur vos facturée la mon 
tion « Pièce* jCitroén d'origine » 

Nous voue recommandons de preo-
dru ces précautions d'abord 'dans 
votre intérêt et ensuite pour la 
bonne renommée de nos voitures. 

L'allumage 
par batterie 

par RAUDH.V OB SAVSMJHt 
SUITE ET FIN 

Quatri sous de 'pratique. — La reali 
sation des principes de fonctionnement du 
Delco, que j'ai exposés en raccourci dan 
le dernier numéro du Citroën, ne pré­
sente, elle non plus, aucune difficulté se 
rieuse pour l'usager. Car la source du 
courant, la batterie, est fixe : il suffit de 
l'entretenir propre et remplie de son li­
quide spécial. La bobine est fixe aussi 
il n'est jamais besoin qu'on s'occupe d'elle 
Un seul organisme, celui que représente 
en coupe la figure et qu'on nomme l'allu­
meur, retiendra notre attention. 

L'allumeur, qui est planté au sommet 
du moteur, donc pleinement accessible 
par tous les côtés, a la forme d'une sorte 
de tète ronde qui porte, pinces sous une 
calotte, cinq ou sept énormes cheveux 
(selon qu'il s'agit d'un 4 ou d'un 6 cylin­
dres), c'est-à-dire des câbles dont l'un 
amène le courant secondaire au doigt de 
distribution et dont les autres apportent 
ce même courant aux bougies. (La figure 
ne montre que le côté d'arrivée.) 

Coup» «ertlcala d'un* t*t* d'aiiumaio 
tfan* un moteur Cltroin C.-« 

/.es cdbles uu fils sunl simplement em 
brochés sur de petites /jointes {dont 
l'une est ici visible) et maintenus sur 
elles par la calotte ou rnuvercle 'Je 
iaïqiareil. Le courant secondaire arrt 
ve au doigt de distribution par ta pus 
tille M. En F. jaillit devant chaque 
plot, une petite étincelle de disrupture 
qui a pour effet de taire passer le cou­
rant dans les pointes de I41 bouyie. 
tnême si elle eut très encrassée. <tb 
servons bien que la carne n'est pas liée 
au bout d'arbre li. hlle est folle sur 
lui, ainsi que le plateau l). En réalité, 
elle est entraînée daiic le mouvement 
rotuttf par de petits ressorts à bomtw 
fixés à quatre eolimneltes réparties sur 
les plateaux C et. D [nraanes d'avance 
automatique de l'allumage). 

Si l'on coupe cette tète par le milieu, 
comme on ferait d'une grosse pomme, 
on voit qu'à l'intérieur du cou, un 
arbre A tourne, entraîné par le moteur, 
qui donne le mouvement i trois étages de 
pièces superposées. 

— Dans le bas de la boite, au rez-de-
chaussée, voici logé le dispositif d'avance 
automatique de l'allumage, dont nous ne 

parlerons pas aujourd'hui. Au reste, le 
conducteur de la voiture n'a jamais a 
faire connaissance avec ce bas locataire, 
14UI ne demande qu'à vivre ignoré. 

— A l'étage au-dessus, se trouve l'ap­
partement du rupteur, avec son marteau 
et ses cames qui, sans arrêt, coupent et 
raboutent le courant primaire pour que 
la bobine en fasse du secondaire. 

— Enfin, sous les combles, où sont per­
chés les câbles, nous entrons dans une 
grande chambre ronde, au milieu de 
laquelle tourne, sans arrêt non plus, le 
doigt de distribution, appelé par les sa­
vants le secteur rotatif. 

Et ma fui, c'est tout! Tout cela est 
bien simple en somme. Si vous aimez 
un peu la mécanique et l'électricité, les 
deux grandes reines de notre époque, 
vous voyez qu'il est bien facile de lire 
tous leurs secrets dans leurs yeux 1 
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M*ropos 
Il y a les gens qui pensent qu'une 

femme ne duil jamais conduire une 
auto. 

Il y a les gens qui pensent qu'une 
femme peut conduire en rase cam­
pagne pendant quelques minutes. 

Et il y a ceux qui ne comprennent 
pas pourquoi une femme ne condui­
rait pas une auto quand elle veut, et 
où elle veut. . • 

A condition, bien entendu, qu'elle 
ait obtenu son permis de conduire, 
et que la préfecture y ait collé une 
photographie généralement abomina­
ble. 

Car, enfin, ce n'est pas un tour 
de force que de conduire une auto. 
Il n'est pas besoin d'avoir double 
muscles comme Tartarin. Le volant 
obéit à une légère poussée, le frein 
aussi, l'accélérateur aussi. La plus 
faible des femmes est capable de 
cet effort minime. 

— Il ne s'agit pas de l'effort mus­
culaire, répondent des voix doclora 
les. Il s'agit de l'effort nerveux. Une 
femme perd aisément son sang-froid 
Une femme s'affole devant un ca­
mion ou un autobus. Une femme, 
nu bout d'une heure de roule, est 
dépourvue de toute résistance. 

liions, feul-étre les frètes héroïnes 
des romans de 1830 étaient-elles aussi 
limides et aussi faibles que l'on 
a bien voulu nous le dire. 

Et pourtant elles montaient à che. 
• al. .V- rroj/fZ-ruus pus qu'il soil 
plus difficile de conduire un cheval 
qu'une dix chevaux r Le cheval 
va moins vite ,assurèment. Mais il 
a des caprices et des fantaisies 
quune C. 4 ou une C. 6 ne se per 
mettront jamais Et il fatigue les 
nerfs d'une amazone beaucoup plus 
i/ue l'auto ne fatiguera pas ceux 
dune «cliauffeuse», si l'on peut em 
ployer ce vilain nom. 

La vérité, c'est que toutes les fem 
mes ne peuvent pas conduire. v 

• Mat* tous les hommes non plus. 
Car je connais quelques chauf­

feurs a qui Dieu me préserve de 
onfier jamais ma vie. 

Moi par exemple. 
Louis LATZARUS. 

La Voiture Citroën a tant 
de succès, parce Que . - • 

F - Elle est îolie 
On l'a déjà écrit, une des carat' 

térietiques les plus frappantes de II 
Citroen est la séduction visuelle 
Elle est jolie 1 

Cerws Mais une automobile a-t 
elle besoin d'être jolie ?... Que voilà 
une question étrange ! C'est comme 
si. . qu'on me pardonne la compa 
raison ! Mais, en France, quand on 
prononce le mot joli, nous savons 
bien tous à quels êtres notre penses 
va tout de suite 1 Eh bien I On n u 
jamais trouvé qu'une femme laide 
pour demande* ei vraiment une îem 
me a besoin d'être jolie !... 

Affirmons, de toutes nos roi 
ces qu'on France, au paye de l'élé 
varice et du charme, une automobilf 
ne peut plaire, ne peut avoir de suc 
eèa au point que les étrangers mè 
m c s la recherchent avec fureur, qui 
si elle jolie. 

Tout propriétaire d'une automo 
bile n'aime-t-il pas qu'on la regarde 
,,u'on la détaille, qu'on l envie T Es 
France, on tient toujours à montrer 
,u'on est un homme de goût, un 
iélicat à qui répusnent de vilaine» 

'ignés" ou ur.? • peinture criarde 
Quand on s'arrête en voiture dan* 
une ville, dans un marché, devant 
un passage à niveau, on est sensible 
*u murmure des passante qui eclian 
,-ent rapidement ; « Dis -douc- A*-
tu vu?. . . La chic voiture | » 

Dès le premier jour, vers ITOU ia 
..itroën était déjà, je me le rappelle, 
une charmante gamine. Elle man­
quait un peu de « coffre », mai! 
qu'elle était séduisante par son en 
train ses belles couleurs, l'harmo 
nie générale de ses allures !... Au 
iourd'hui, la voilà en pleine beauté 
La superbe charpente I 11 n'y a pa* 
au monde plus jolie automobile. Elle 
a cette particularité qu'elle << fait >• 
à la fois jeune et cependant robuste 
amusant et sérieux, qu'elle est tou 
jours an dernier cri de la mode et 
cependant ne pousse jamais l'origi 
nafité au delà du bon ton. 

Pour ma part, je suis persuadé 
que c'est à cette séduction de son 
aspect que la Citroen doit cet extra­
ordinaire succès d'avoir vu s'ouvrir 
à elle toutes les classes de la so­
ciété. 

On peut remarquer en effet et 
^ est même là une "onsrtatation pi­
quante pour un psychologue, qu'une 
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Les ooDTeaiix ateliers de réparations 

M A D R I G A L A 
Chérie, puisqu'Amour emmenotte 
de chaînes les amants follets, 
laisse-moi mettre à tes menoltet ' 
ce Citroën cabriolet ! 

C A S S A I S ! D R 
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L'atelier de réparation N" 2 situé 
109 à 113, route de la Révolte, à Le-
vallois-Perret (Porte de Courcelles), 
qui a été ouvert fin décembre der. 
nier, est maintenant en plein fonc­
tionnement. Il possède la même or­
ganisation que l'atelier N' t . rue 
Saint-Charles, 203 [ I f ) . 

De nouvelles facilités vont être 
tonnées aux clients de la Marque par 
l'ouverture de l'atelier de répara-
lions A" 3 NORD (rue d'Oran), qui 
aura lieu vers le milieu d'avriL 

nMim*!**!******************* 

Dernières 
Nouvelles 

Citroën 
Monte-Carlo. — Au cours du huttlè 

ne rallye automobile de Monte-Carlo, 
>' commandant Berlésco, paru de Buca­

rest sur une C. 6 de série, parvint 
a Monte-Carlo, ayant couvert ians les 
Jélais prescrits, les 2.939 kilomètres du 
irjjet sans la moindre pénalisation II 
-'adjugea, en outre, la Coupe de régu­
larité. 

Gao. — Parti de Tun!«, un audacieux 
•fporteman. M Rœderer. chasse le» 
grande rauvns dans le boucle du Niger. 
Pour atteindre le lieu des chasses, M a 
traversé le Sahara du nord au sud. Son 
matériel se compose de trois cainion-
uettes 10 CV. Citroen. 

Amsterdam. — Au Salon Automobile 
d Amsterdam qui vient de se terminer 
la C. 4 et la C. 6 ont remporté un suc­
cès considérable Un très grand nom­
bre de commandes ont été enregistrées 
•m notre stand. 

Buenos-Ayret — La mission commer­
cial -Citroen qui s'étaii «mbarquée à bord 
du MasHtia est arrivée à Buenoe-Ayre». 
Elle se propose de visiter la République 
Argentine, le Brésil, le Bolivie, le Chili 
lllruguay. le Pérou. 

LaKort. — Nos usines viennent de 
créer aux Indes Anglaises une nouvelle 
et importante tgenee. la Paris-Moûir-
Company. -

* ! tiîer 

f Cap. — Les C eyUndres Citroen C-6 
présentées au Salon Automobile du Cap 
ont remporté le plus vil succès Lie 
nomoieu»'"* oomm«u<ltv -mi et. enregis­
trée» pour oe modèle de voiture dont la 
souplesse convient parfaitement aux ra­
gions accidentée* de i'Alrique du Sud. 

» <r w 

Datrtn. — Là Taito-Companj vient de 
o'aaaaurer 1 * e—«fnniaa i - laaiai t a * , 

•Ma—tme» C*Ms*v C'est la j L 
«jsBCe aue li auiaue imita» m Oua*. 

marque d'automobiles n'a d'ordi* 
naire accès qu'à une classe bien dé­
finie de ia société, l'ell» marque est 
plus spécialement fournisseur des 
notaires, ou des médecins, ou des 
agriculteurs, ou des acteurs,'ou des 
sporlsmen, que ;ais-je ? 

La Citroen, au contraire, vous la 
voyez aux mains de tout le monde l 
Dû commerçant, du fermfer, aussi 
bien que du voyageur de commères 
et de l'homme réputé pour son élé-* 
gance raffinée. C'est la voiture de» 
fiancés, des jeunes mariés, et c'esl 
la voilui<" familiale I 

C'est, par excellence, la voituw do) 
la jeune femme pimpante, un tanti* 
net dédaigneuse, qui conduit— 

— Oui se ressemble, s'assemble L* 
me soiiffk'z-vou* bien vite I 

— Ah i Monsieur, vous m" l'&vss) 
pris I J allais le dire 1... 

Un Vieux Boulon. 
'A suivre). 
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